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Clément

Lucy

12 ans

8 ans

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

Gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Français (langue maternelle de Clément)

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

Gratuite et obligatoire mais le manque de place 
dans les écoles publiques oblige beaucoup de 
parents à inscrire leurs enfants dans des écoles 
privées qui sont souvent très chères.

Langue d’enseignement : 

Anglais (langue maternelle de Lucy)

Clément vient de rentrer en classe de 5ème. 
Comme il habite à la campagne, il prend le bus 
tous les matins à 7h. Il met environ 1 heure pour 
arriver au collège. Le soir, quand il ne comprend 
pas un exercice ou une leçon il doit se débrouiller 
seul parce que sa maman travaille tard. Clément 
voudrait devenir cuisinier, il adore découvrir des 
plats d’autres pays. Il a même le droit de 
préparer les repas dans  la nouvelle cuisine de ses 
parents. 
Sa maman lui a acheté un livre de recettes 
du monde et il cherche aussi des idées sur 
internet. Parfois il amène des choses à grignoter 
dans son cartable pour que ses amis les goûtent. 
Ce matin, il ne va pas en classe parce qu’il doit 
aller chez l’ophtalmologue. Il va sûrement avoir 
des lunettes. 

Lucy est handicapée. Tous les matins, il ne 
lui faut que quelques minutes de voiture 
pour rejoindre son école. Leur maître les inscrit à 
tour de rôle pour des séances d’informatique mais 
Lucy préfère aller à la bibliothèque. 
Heureusement, elle est aménagée pour accueillir 
les fauteuils roulants. Cette année, sa maman lui 
a acheté un nouveau cartable dans lequel elle 
met ses fournitures scolaires mais aussi son 
goûter. Le soir, elle fait ses devoirs sur son bureau, 
dans sa chambre, en écoutant de la musique. Si 
elle n’y arrive pas, sa maman l’aide. Après, elle 
regarde un peu la télévision. Elle a attrapé la 
grippe mais comme elle a eu des médicaments 
effi caces elle n’a raté l’école que quelques jours. 
Demain elle y retourne. Les samedis Lucy va à sa 
leçon de fl ûte et les dimanches, elle se repose à 
la maison.
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Luis

Adriana

7 ans

10 ans

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

Gratuite et obligatoire offi ciellement. En pratique 
les parents n’inscrivent pas toujours leurs enfants 
à l’école notamment parce que les uniformes et 
les fournitures à acheter sont très chers. 

Langue d’enseignement : 

Espagnol ou langues locales (quechua et aymara) 
dans les régions où elles sont les langues maternelles 
majoritaires (comme dans l’école de Luis)

Contexte :   

Pacifi que mais Adriana se sent menacée 
sur le trajet de l’école.

Accessibilité de l’école : 

Gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Anglais (langue maternelle d’Adriana)

Luis n’a pas toutes ses fournitures scolaires. 
Par contre il a tous ses livres et il en prête parfois 
à ses amis pour qu’ils fassent leurs devoirs. Il y a 
52 élèves dans sa classe! A la fi n de l’année, il 
est tombé malade et il a eu beaucoup de mal à 
se soigner. Il n’y avait personne à la maison pour 
l’aider à rattraper ses cours parce que ses parents 
ne sont pas allés à l’école. 
Comme il a été absent pendant longtemps, il va 
devoir redoubler. Luis se dit souvent que même si 
ses parents ont du mal à payer l’école, au moins 
sa famille mange bien et n’a pas de problème de 
logement. Luis voudrait devenir cuisinier pour faire 
découvrir toutes les spécialités de son pays aux 
touristes. Il aimerait bien avoir un ordinateur pour 
aller sur internet et découvrir de nouvelles 
recettes.

Adriana vit à deux rues de son école et y 
va tous les matins avec son amie Jenny qui 
habite la maison d’à côté. Sur le chemin, elles se 
font embêter par un garçon de leur classe qui les 
attend à un coin de rue en les menaçant de sortir 
un couteau. 
Tous les matins, elle prend son cartable et sort de 
son jardin avec la peur au ventre. Elle sait 
pourtant qu’elle a de la chance car dans son école 
les élèves ont accès à une bibliothèque avec des 
ordinateurs. Le soir, elle peut être aidée par son 
frère ou ses parents pour faire ses devoirs et après 
elle a le droit de regarder la télévision. 
Elle n’est pas obligée de travailler sur son temps 
libre, elle mange à sa faim, elle peut être soignée 
en cas de besoin et elle habite dans une maison 
confortable. 
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Maria

Eduardo

13 ans

12 ans

Contexte :   

Confl ictuel : opposition entre les FARC (Forces 
armées révolutionnaires de Colombie) et l’État. 

Accessibilité de l’école : 

L’école n’est pas totalement gratuite. Les 
familles doivent payer des frais d’inscription 
ainsi que le transport, des uniformes, des 
fournitures et des manuels scolaires.

Langue d’enseignement : 

Espagnol (langue maternelle de Maria)

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

L’école est offi ciellement gratuite et obligatoire. 
En pratique, les familles doivent payer les 
uniformes, le transport, les manuels et les 
fournitures scolaires. Ces frais sont souvent 
importants pour les familles.

Langue d’enseignement : 

Espagnol (langue maternelle d’Eduardo)

Maria ne va plus en classe depuis 3 mois 
parce qu’elle est malade. Le médecin lui a 
prescrit un traitement mais les médicaments sont trop 
chers pour ses parents. Comme personne ne peut l’aider 
à apprendre ses leçons à la maison, elle risque de 
redoubler. Cela embête ses parents parce qu’ils ont eu 
du mal à récolter l’argent en début d’année pour payer 
ses fournitures et son uniforme. Maria s’occupe en lisant 
des livres et en regardant leur petite télévision. Depuis 
qu’elle est malade, c’est le petit frère de Maria qui la 
remplace à son travail. Il gagne assez d’argent pour que 
la famille n’ait pas de diffi cultés pour se nourrir et se 
loger. A la rentrée, l’école n’avait pas pu ouvrir à temps 
parce que la classe avait été abîmée lors 
d’affrontements entre les rebelles et les forces de l’État. 
Il n’y a pas d’ordinateur dans son école parce qu’il n’y 
a pas de réseau internet dans son village. Pourtant, 
Maria aimerait vraiment apprendre l’informatique.  

Cette année, la classe d’Eduardo est partie 
en voyage en Uruguay. Au retour, avec l’aide 
de son père, il a préparé une présentation 
informatique sur ce qu’il a découvert. Même si 
Eduardo sait que les fournitures, les manuels 
scolaires et les uniformes ont coûté très cher à sa 
famille, il trouve que son école est mieux que 
celles qu’il a pu voir en Uruguay. Comme il doit 
faire à peu près une heure de bus pour rentrer de 
l’école, il en profi te pour rêver un peu des 
moments passés là-bas en mangeant son goûter. 
Il a acheté deux livres sur l’Uruguay qu’il range 
dans son nouveau cartable. Il est un peu malade 
depuis hier mais le médecin lui a prescrit des 
médicaments qui devraient le guérir en deux ou 
trois jours. En attendant il a pu rester à la maison 
et en profi ter pour feuilleter ses livres au lit. 
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Bao

Nicole

16 ans

8 ans

Contexte :   

Pacifi que 

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Vietnamien (langue maternelle de Bao)

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Anglais et Filipino (langue maternelle de 
Nicole). Il existe 175 langues locales qui ne 
sont pas enseignées à l’école.

Bao se déplace en fauteuil roulant car il a eu 
la polio quand il était petit. Cela lui a paralysé 
les jambes. Il aurait pu ne pas l’attraper s’il avait été 
vacciné. Même si son lycée est près de chez lui, il 
pensait ne pas pouvoir y aller à cause des salles à 
l’étage. Le personnel s’est mobilisé pour que ses cours 
soient au rez-de-chaussée et il a pu s’inscrire. Comme 
les enseignants sont mal payés au Vietnam, ils donnent 
des cours particuliers payants. Pour apprendre tout le 
programme il faut suivre ces cours et les parents de Bao 
ont parfois du mal à les payer. Sa famille est un peu 
serrée dans leur maison et ils ont parfois des diffi cultés 
à acheter des médicaments quand ils sont malades. Par 
contre, ils ne manquent jamais de nourriture. Malgré 
son handicap, Bao travaille ce qui permet de payer ses 
fournitures scolaires et une partie des cours particuliers. 
Il adore lire mais ce qu’il aimerait vraiment c’est avoir 
un ordinateur. 

Nicole vit dans une petite ville des 
Philippines. Elle ne va pas à l’école parce 
qu’elle est handicapée et que son école n’est pas 
équipée pour l’accueillir. Sa maman essaie de lui 
apprendre un peu à lire et à écrire. Pour cela, elle 
lui raconte souvent des histoires. Sa préférée parle 
d’un petit garçon qui reçoit un ordinateur à Noël. 
Nicole aimerait bien apprendre à se servir 
d’internet un jour. 
Elle vit seule avec sa maman et la situation est un 
peu diffi cile. Elles n’ont pas toujours assez d’argent 
pour se nourrir, se loger et se soigner. Elles vivent 
dans une maison toute petite où elles partagent la 
même chambre. Il faudrait que Nicole travaille 
pour aider sa mère mais comme elle n’a pas de 
fauteuil roulant elle ne peut rien faire pour le 
moment. 
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Enis

Sunil

13 ans

15 ans

Contexte :   

Confl ictuel

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Arabe (langue maternelle d’Enis)

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Népali. Il existe plusieurs langues nationales 
offi cielles qui ne sont que très rarement enseignées 
(Par exemple, Sunil suit la classe en népali alors 
que ce n’est pas sa langue maternelle).

Le confl it qui a éclaté dans le pays depuis 
mars 2011 a obligé des milliers de personnes à 
quitter leur maison pour fuir dans un pays voisin. Enis 
est parti en Jordanie où il vit dans un camp de réfugiés 
avec sa mère et ses deux sœurs. Les conditions de vie 
dans le camp sont très diffi ciles. Ils dorment sous une 
tente, ils manquent d’eau potable, de nourriture et de 
médicaments. Il y a beaucoup de bagarres et Enis est 
obligé de faire des petits boulots pour aider sa famille.
Dans le camp, il y a une petite école provisoire qui 
s’est créée. Les conditions de scolarisation sont très 
mauvaises : ce ne sont pas des professeurs 
professionnels et il n’y a ni matériel, ni manuels 
scolaires. Comme il est le plus âgé dans sa famille, 
personne ne peut l’aider à faire ses devoirs. Au moins, 
la langue d’enseignement en Jordanie est l’arabe, 
comme en Syrie.

Sunil travaille dans une carrière de pierres 
depuis deux ans. Il habite là-bas, loin de sa 
famille. Les journées sont très longues et les jours 
de repos très rares. Il n’a plus le temps d’aller à 
l’école. Il dit que «ça ne lui rapporterait rien»  
alors il a préféré arrêter pour gagner sa vie. La 
classe se faisait en népali alors que ce n’est pas sa 
langue maternelle. En plus l’école était loin de 
chez lui, mal entretenue et il n’avait pas de bon 
matériel scolaire. 
Personne ne pouvait l’aider chez lui parce que ses 
parents ne sont pas allés à l’école. Dans la carrière, 
les conditions de vie sont mauvaises: les gens sont 
malades, il y a beaucoup de vols et de violence. Sa 
petite sœur va toujours à l’école et c’est en partie 
grâce à l’argent qu’il rapporte de la carrière. Sunil 
espère vraiment qu’elle réussira. 

Syrie

Népal
Népal

Syrie

Le pas en avant – Education

Le pas en avant – Education



2  C A R T E S  À  D É C O U P E R  E T  À  P L I E R  E N  D E U X

Kadi

Fatimata

10 ans

17 ans

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire mais les fournitures 
coûtent cher pour les familles qui doivent parfois 
payer une cotisation pour l’association des parents 
d’élèves (des frais d’inscription masqués)

Langue d’enseignement : 

Français alors qu’il existe une soixantaine de langues 
locales non enseignées à l’école (par exemple, Kadi 
parle le fulfudé mais elle suit des cours en français)

Contexte :   

Pacifi que

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Arabe et français (langues maternelles de 
Fatimata)

Kadi habite dans un petit village au nord du 
Burkina Faso où il ne pleut que quelques mois 
par an. Pendant cette saison, tous les enfants ratent les 
cours pour aller cultiver car les familles font leurs 
réserves de nourriture pour l’année entière. Si la récolte 
n’est pas bonne, il y a une famine. Kadi trouve 
qu’aller à l’école c’est compliqué : il faut parcourir 
plusieurs kilomètres à pieds, les salles sont vieilles et 
ils sont 63 élèves dans sa classe! C’est la seule école 
pour plusieurs villages. Le poste de santé le plus proche 
est dans un village à 7 kilomètres. Quand sa maman 
a accouché du petit frère de Kadi elle a failli mourir à 
cause de cette distance. Il n’y a pas d’électricité dans le 
village et comme la lampe à huile sert en général pour 
toute la famille, les enfants ne peuvent pas toujours 
faire leurs devoirs. Cette année, elle a toutes ses 
fournitures et un livre de lecture tout neuf grâce à une 
association villageoise.

Fatimata est originaire d’un village du sud 
du Maroc mais elle est partie à Casablanca 
pour rentrer au lycée. Elle a quelques années de 
retard parce qu’au début son père ne voulait pas la 
mettre à l’école. Il trouvait que ça n’était pas la 
place d’une fi lle. Elle habite désormais chez son 
oncle qui s’occupe de la loger, de la nourrir et de la 
soigner si besoin. En échange, elle aide sa tante à la 
maison, après ses cours. Fatimata travaille aussi les 
week-ends pour acheter ses fournitures et économiser 
de l’argent pour aller à l’université et s’acheter un 
ordinateur. Elle partage sa chambre avec sa cousine 
qui va dans une école située à côté de son lycée. 
Fatimata est contente de son lycée : même s’il faut 
qu’elle marche longtemps pour y aller et en revenir 
elle trouve que les bâtiments sont propres et les 
enseignants bien formés. Il y a même une 
bibliothèque avec plein de livres supers.
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Leila

Hervé

10 ans

17 ans

Contexte :   

Instable (le pays est traversé par une crise 
importante depuis une dizaine d’années).

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Français (compris par environ 70% de la 
population) alors qu’il existe une soixantaine de 
langues locales non enseignées à l’école (par 
exemple, Hervé parle le bambara mais il suit des 
cours en français).

Contexte :   

Instable (revendications touaregs et développement 
de réseaux terroristes au Nord du pays).

Accessibilité de l’école : 

École gratuite et obligatoire

Langue d’enseignement : 

Bilingue (langue maternelle les premières années 
puis français). Dans l’école nomade de Leïla, la 
classe se fait dans sa langue maternelle (le 
tamasheq).

La famille de Leila est nomade. Elle va 
depuis peu de temps dans une école adaptée 
fonctionnant avec des classes mobiles qui suivent les 
déplacements des familles en fonction des besoins de 
l’élevage. Avant, il n’y avait que les frères de Leila qui 
y allaient car son père préférait qu’elle reste avec sa 
mère. Elle a donc deux années de retard par rapport à 
ses frères mais ils sont gentils car ils l’aident souvent 
dans ses devoirs. En dehors de l’école, elle continue à 
aider sa maman et ses frères gardent les troupeaux. 
Leila trouve ces écoles pratiques parce qu’elles sont à 
côté, que l’inscription est gratuite et que les cours se font 
dans sa langue. Par contre, la classe se fait sur le sol et 
les enfants ont très peu de matériel (pas de livres par 
exemple). Leila pense qu’il faudrait aussi inventer des 
postes de santé mobiles pour que les gens puissent 
mieux se soigner. Les familles souffrent aussi du 
manque de nourriture et d’accès à l’eau potable et à 
l’électricité.

A la rentrée, il y avait 72 élèves dans la 
classe d’Hervé. En Côte d’Ivoire, beaucoup 
d’enfants abandonnent l’école parce que les cours 
sont français alors que ce n’est pas leur langue 
maternelle*. Hervé travaille les week-ends et 
envoie une partie de son argent à sa famille qui est 
restée au village. Le reste lui sert à payer ses frais 
d’inscription au lycée, ses fournitures scolaires, ses 
livres, sa chambre en ville, sa nourriture, son eau et 
son électricité. Il a du mal à faire face à toutes les 
dépenses, notamment quand il est malade. Dans la 
famille où il loue sa chambre il y a un élève de sa 
classe. Ils s’aident souvent quand ils n’ont pas 
compris quelque chose. Pendant les quelques minutes 
de marche pour aller au lycée ou au cyber-café, ils 
parlent surtout des affrontements dans le pays. Ils 
espèrent que cela ne va pas invalider leur année 
scolaire ou détériorer les salles de classe qui sont en 
bonne état pour le moment. 
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